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SINCÉRITÉ  DES  JESUITES 


dans  leurs  defaveux  fur  Bufembaum. 

Avec  V Arrêt  du  Parlement  de  Bretagne  aiô 
fujet  de  ce  Livre , 6*  d'autres  Faits  récens 
arrivés  à Nantes , à Orléans , à Rouen 
&c.  qui  conflatent  de  plus  en  plus  les  pervers 
fentimens  defdits  Peres. 


Es  Jéfuites  de  Touloufe  & ceux  de 


JLi  Paris,  ayant  fait  les  defaveux  qu'on 
connoît , au  fujet  de  la  doctrine  de  leur 
Eufembaum  , ceux  de  Bretagne  fe  piquè- 
rent de  faire  la  même  chofe.  Les  défàveux 
ne  coûtent  rien  à ces  Peres,  & d’autant 
moins  qu’ils  n'en  vont  pas  moins  leur  train 
malgré  le  défaveu , 8c  qu'ils  n’en  perfïftent 
pas  moins  dans  la  doétrine  défavouée. 

Ati  mois  de  janv.  1758 , les  Recteurs  des 
Colleges  de  Rennes,de  Vannes,de  Quimper, 
de  Bref! , 8c  le  Pere  de  Deffus-le-Pont  Su- 
périeur des  Jéfuites  de  Nantes,  préfenterent 
au  Parlement  de  Rennes  une  Requête  litté- 
ralement conforme  à celle  préfentée  par 
les  Jéfuites  de  Paris  au  mois  de  décembre 
précédent.  Le  Parlement  de  Rennes  rendit 
un  Arrêt  à peu  près  fembîable  à celui  qu'a- 
voit  rendu  la  Grand’Chambre  du  Parle- 
ment de  Paris  le  5 décembre  1757.  On 
trouvera  cet  Arrêt  à la  fuite  de  ce  narrés 
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il  fera  d’autant  plus  de  plaifîr  au  public? 
qu’il  efl  peu  connu  dans  cette  Capitale. 

Après  toutes  ces  déclarations , qui  n’au- 
roit  crû  que  le  Bufembaum  étoit  aboli  pour 
jamais  chez  les  Jéfuites,  fi  Ton  ne  con- 
noiffoit  ces  bons  Peres  ? Le  fait  fuivanc 
apprend  le  cas  que  l’on  doit  faire  de  leurs 
dei  aveux. 

Dans  cette  année  même  1758  , au  mois 
de  novembre , le  Pere  de  deffus-le-Pont, 
Supérieur  des  Jéiuites  de  Nantes , alla  faire 
une  Million  à 4 ou  5 lieues  de  Nantes, 
avec  plulieurs  de  fes  Confrères.  * « Dans 
99  le  cours  de  la  Million  , étant  à dîner  chez 
99  un  Curé  , avec  nombre  d’Ecclélialliques  , 
99  la  conversation  tomba  fur  l’ivrognerie; 
99  le  Pere  de  Deffus-le-Pont  pour  diminuer 
99  la  grandeur  de  ce  crime,  dit  qu’il  falloit 
7}  diftioguer  les  différentes  efpèces  d’ivro- 
py  gnerie,  comme  être  gai , être  gris , être 
99  ivre  , être  faoui , tomber  par  terre  , vo~ 
99  mir  , &c.  Un  Vicaire  Sulpicien  qui  étoit 
99  préfent , cria  au  relâchement  & le  com- 
99  battit  de  (b n mieux.  Le  Pere  Supérieur, 
99  pour  le  3 uihilîer  tira  un  Bufembaum  de 
99  la  poche,  &-y  lut  ce  qui  regardoit  cette 
99  queftion.  Le  Vicaire  cria  encore  plus  fort 
99  qu’il  n’y  avoit  qu’un  Bufembaum  capa- 
99  blés  d’avancer  de  pareils  principes.  Et 

* On  tranfcrit  ici  ce  qu’en  dit  une  lettre  venue 
de  cette  Province. 


b non  content  de  cela,.  il  crut  devoir  dj- 
» noncer  le  Jéfuite  pour  avoir  porté  ce 
99  Livre  dans  les  Millions.  Il  nomma  tous 
99  les  témoins. 

99  Mais  fa  dénonciation  faite  , & crai- 
99  gnant  les  fuites  que,  cqtte  affaire  pour- 
99  roit  avoir,  il  crut  qu’il  “devoir  au  moins 
99  faire  avertir  le  Jéfuite  , que  cette  affaire 
99  étoit  dénoncée  à la  Cour.  En  coniéquen- 
99  ce  le  Jéfuite  décampa  de  Nantes  en  li- 
99  tiere  à petit  bruit , famedi  matin  17  fé-, 
99  vrier  (1759). 

99  Cependant  le  Préfidial  de  Nantes  fit 
99  faire  aufii-tôt  des  informations.  On  a en- 
99  tendu  au  moins  15  témoins,  parmi  lef- 
99  quels  fe  trouvent  des  amis  des  bénis  Perrr, 
99  qui  ont,  dit-on  , entortillé  un  peu  leur 
99  réponfe  , mais  qui  n’ont  cependant  ofé 
99  nier  le  fait  capital  d’avoir  produit  le  Bu- 
99  fembaum. 

99  O n en  a écrit  à M.  le  Procureur  Gé- 
99  néral , & le  21  février  le  Pere  de  Deffus- 
99  le-Pont  a été  décrété  de  prife  de  corps. 
99  Le  lendemain  quatre  archers  allèrent 
99  pour  le  prendre  dans  l’endroit  où  on  le 
99  croyoit  retiré.  Mais  leurs  recherches  ont 
99  été  inutiles.  Il  fe  tenoit  aux  écoutes  pour 
99  s’enfuir  aufii>tôt  hors  du  refforc.  Cette  af- 
99  faire  jointe  à celle  de  Lisbonne  ( Sc  à 
99  tant  d’autres)  doit  faire  fentir  aux  Jé- 
99  fuites  le  difcrédit  où  ils  tombent. 
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ARREST  i 

DE  LA  COUR 

DU  PARLEMENT 

DE  BRETAGNE; 

Rendu  fur  la  Requête  des  Reres  Reâleurs 
& Supérieurs  des  Jéfuites  de  la  Province  9 
qui  leur  donne  aôîe  des  Déclarations  portées 
en  leur  Requête  mentionnée  au  préfent 
Arrêt  9 & ordonne  l’exécution  de  l’Edit 
du  mois  de  Mars  16  8 2 , &c. 

Du  12  Janvier  1758. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DE  PARLEMENT, 'i 

U,  par  la  Cour  , la  Requête  de  Jo- 
feph  Fierard , Reéleur  du  College  de  Ren- 
nes; Jean-René  de  Gennes , Re&eur  du 
College  de  Vannes;  François- Jacques  de 
JCerily,  Re&eur  du  College  de  Quimper; 
Etienne  Goublet,  Re&eur  du  Séminaire 
de  la  Marine  de  Brelt;  Charles- Jofèph- 
Jean-Baptifle  de  Deffusrle-Pont  > Supe\j 


rieur  de  la  Maifon  des  Jéfuites  de  Nantes  , 
tendante,  pour  les  caufes  y contenues,  à 
ce  qu’il  plût  à la  Cour  donner  acle  aux 
Supplians  de  la  déclaration  qu’ils  font,  tant 
en  leurs  qualités  de  Supérieurs,  qu’au  nom 
de  tous  ceux  qui  compofent  leurs  Maifons, 
qu’ils  n’ont  ni  lu  ni  vu  l’Imprimé  intitulé, 
Propojitions  condamnées  & condamnables , 
&c.  ni  ladite  Edition  nouvelle  du  Livre 
ayant  pour  titre  R . P.  Bufembaum , &c . 
qu’on  dit  faite  à Cologne  en  1757*  & ils 
n’ont  aucune  part  direélement  ni  indirec- 
tement à l’imprefïion  dudit  Livre  ; leur 
donner  pareillement  a£fe  de  la  déclaration 
qu’ils  font.  i.°  Qu’ils  n’ont  jamais  profelfé 
ni  adopté,  ne  profefferont  ni  n’adopteront 
jamais  intérieurement  ni  extérieurement 
des  maximes  auffi  fauiïes  & auffi  déteftables 
que  celles  qui  fe  trouvent  répandues  dans 
ledit  Livre  de  Bufembaum  & le  Commen- 
taire de  la  Croix  , autant  qu’ils  en  ont  con- 
noifiance  par  la  Requête  préfentée  au  Par- 
lement de  Paris,  & par  l’Arrêt  intervenu 
audit  Parlement  le  5 Décembre  1757. 
2.0  Qu’ils  ont  toujours  foutenu  & loutien- 
dront  toujours  l’entiere  indépendance  des 
Rois  pour  leur  temporel,  la  foumiffion  ab- 
folue  que  les  Sujets  doivent  à leurs  Sou- 
verains, & qu’il  n’eft  permis  à perfonne 
de  s’affranchir  de  cette  foumiffion  en  au- 
çun  cas , & fous  aucun  prétexte , direfte- 
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ment  ni  indirectement,  & qu’en  tout  ils 
font  fournis  à la  Déclaration  du  Clergé  de 
France  de  1682  , & qu’ils  continueront  de 
foutenir  & enfeigner  la  Doétrine  y con- 
tenue. 3.0  Qu’ils  regardent  comme  un  at- 
tentat horrible  & exécrable  , la  feule  idée 
d’attenter  à la  Perfonne  Sacrée  des  Rois  y 
fous  aucun  prétexte  , & qu’ils  détellent  les 
Proportions  qui  l’autorifenr  ou  femhlent 
Pautorlfer , non  feulement  dans  Bufem- 
baum  & la  Croix,  mais  encore  dans  les 
Auteurs  cités  par  la  Croix  , & dans  tout  au- 

c.  J 

tre  Auteur  où  elles  pourroient  fe  trouver, 
dans  quelques  Pays  ou  fous  quelque  Domi- 
nation que  lefdits  Auteurs  aient  écrit  ou  pu- 
blié des  erreurs  auffi  criminelles.  4.0  Qu’ils 
rejettent  également  & avec  les  mêmes  fen- 
timens  d’horreur  & d’indignation  un  Ex- 
trait auffi  rempli  de  Proportions , fauffes 
révoltantes  & erronnées,  ou  contraires  aux 
maximes  du  Royaume,  que  l’eft  l’Imprimé 
dont  ils  ont  entendu  parler,  & en  général 
tout  ce  qui  eft  inféré  tant  dans  ledit  Extrait, 
que  dans  Bufembaum  , la  Croix  & autres  , 
de  contraire  aux  Commandemens  de  Dieu, 
aux  Préceptes  de  la  Religion  Chrétienne 
êt  aux  Loix  & Maximes  du  Royaume;  or- 
donner que  l’Arrêt  qui  interviendroit  fur 
ladite  Requête  , feroit  imprimé , lu  , publié 
Sl  affiché  , par- tout  oùbefoin  îeroit , ladite 
Ftequête  fgnée  Jofeph  Fierard , Reéteur 
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dn  College  de  Rennes . & comme  porteur 
des  procurations  y jointes  du  P.  Recteur 
du  Séminaire  de  Breit  & du  Supérieur  des 
Jéfuites  de  Nantes , Jean-René  de  Gennes, 
Redeur  du  College  de  Vannes,  François- 
Jacques  de  Kerily  , Redeur  du  Collège  de 
Quimper  , & de  Miniac  Procureur  , 6c  ré- 
pondue d’un  foit  montré  au  Procureur 
Général  du  Roi  par  Ordonnance  de  la 
Cour  du  9 Janvier  1758.  Conduirons  du- 
dit Procureur  Général  du  Roi  au  bas  de  la- 
dite Requête  du  10  defdits  mois  & an  ; 
fur  ce,  Oui  le  rapport  de  Maître  Guerry 
Confeiller  en  Grand’Chambre , & tout 
confîderé. 

LÀ  COUR,  faifaflt  droit  fur  ladite 
Requête  des  Freres  Joteph  Fierard  , Jean- 
René  de  Gennes  & François  Kerily,  Rec- 
teurs des  Colleges  des  Jésuites  de  Rennes, 
Quimper  & Vannes , failanc  tant  pour  eux 
que  pour  tous  ceux  qui  compoient  leurs 
lufdites  Maiions,  ledit  Frere  Fierard  , en 
outre,  porteur  des  procurations  des  Freres 
Charles- Jofeph-Jean-Baptifte  de  Defïus  le-. 
Pont,  Supérieur  de  la  Maifon  des  Jéfuites 
de  Nantes,  & d’Etienne  Goublet,  Redeur 
du  Séminaire  Royal  des  Aumôniers  de  la 
Marine  à Brefb , leur  a décerné  ade  de  la 
déclaration  qu’ils  font , tant  en  leur  qualité 
«le  Supérieurs  defdites  Maifons , qu’au  nom 
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de  tous  ceux  qui  les  compofent.  i.°  Qu’ils 
n’ont  ni  lu  , ni  vu  l’Imprimé  intitulé  , Pro- 
pofitions  condamnées  & condamnables , tirées 
du  Livre  qui  a pour  titre  , Théologie  Morale 
du  R.  P.  Bufembaum  , de  la  Société  de  Je- 
fus.  Licencié  en  la  Sainte  Théologie  aug- 
menté maintenant  de  plulieurs  parties  par 
3e  R.  P.  de  la  Croix,  de  la  même  Société, 
Doéteur  & ProfefFeur  de  Théologie  en  l’U- 
iiiverfité  de  Cologne.  z.°  Qu’ils  n’ont  pa- 
reillement ni  vu  , ni  lu  l’Edition  nouvelle 
du  Livre  ayant  pour  titre  , R.  P.  Bufem- 
baum, &c.  dite  faite  à Cologne  en  1757» 
& qu’ils  n’ont  aucune  part  ni  directement 
ni  indirectement  à l’irmpreffion  dudit  Livre, 
3-q  Qu’ils  n’ont  jamais  profeffé  ni  adopté  , 
ne  profeiTeront  ni  n’adopteront  intérieure- 
ment ni  extérieurement  des  maximes  amffi 
fauffes  8c  auffi  déteftables  que  celles  qui  fe 
trouvent  répandues  dans  ledit  Livre  de  Bu- 
fembaum 8c  le  Commentaire  de  la  Croix, 
autant  qu’ils  en  ont  connoiffance  par  la  Re- 
quête préfentée  au  Parlement  de  Paris , & 
Arrêt  d’icelui  du  5 déc.  dite  année  1757. 
4*°  Qu’ils  ont  toujours  foutenu  & foutien- 
dront  toujours  l’entiere  indépendance  des 
Rois  pour  leur  temporel , la  foumiffion  ab- 
folue  que  les  Sujets  doivent  à leurs  Souve- 
rains , 8c  qu’il  n’eft  permis  à perfonne  de 
s’affranchir  de  cette  foumiffion  en  aucun 
cas  8c  fous  aucun  prétexte  directement  ni 


indireélement.  5.0  Qu*ils  font  fournis  en 
tout  à la  Déclaration  du  Clergé  de  Fran- 
ce de  Tannée  1682,  6c  qu’ils  continueront 
de  foutenir  8c  enfeigner  la  Doclrine  y con- 
tenue. 6,°  Qu’ils  regardent  comme  un  at- 
tentat horrible  8c  exécrable  la  feule  idée 
d’attenter  à la  Perfonne  Sacrée  des  Rois 
fous  aucun  prétexte,  8c  qu'ils  détellent  les 
proportions  qui  Tautoriient  ou  femblent 
l'autorifer  dans  Bufembaum  8c  la  Croix  , 8c 
dans  les  Auteurs  cités  par  ledit  la  Croix  , 
même  dans  tous  autres  où  elles  pourroient 
fe  trouver,  dans  quelques  pays  ou  fous  quel- 
ques dominations  que  ces  Auteurs  ayent 
écrit  ou  publié  des  erreurs  auffi  criminelles, 
7.0  Enfin,  qu’ils  rejettent  avec  les  mêmes 
fentimens  d'horreur  8c  d’indignation , un 
Extrait  aufli  rempli  de  Proportions  fauffes  , 
révoltantes  8c  erronées  ou  contraires  aux 
maximes  du  Royaume , que  l’efl  l’Imprimé 
dont  ils  ont  entendu  parler,  8c  en  général, 
tout  ce  qui  a été  inféré  tant  dans  ledit  Ex- 
trait que  dans  Bufembaum  , la  Croix  8c  au- 
tres, de  contraire  aux  Gommandemens  de 
Dieu , aux  Préceptes  de  la  Religion  Chré- 
tienne , 8e  aux  Loix  8c  aux  maximes  du 
Royaume , 8c  ordonner  que  l’Arrêt  qui  in- 
terviendra fur  leur  préfente  Requête , fera 
imprimé  8c  affiché  , partout  où  requis  fera  : 
En  conféquence  , ordonne  ladite  Cour, 
que  la  Requête  des  Supplians,  enfemlle 
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les  pièces  y attachées  referont  au  Greffe 
d’icelle;  & enjoint  auxdics  Supplians,  ainfi 
qu’à  tous  Profeffeurs  de  Théologie  , tant 
Séc  uiiers  que  Réguliers  , de  fe  conformer 
à l'Edit  du  mois  de  Mars  1682  , & aux  au- 
tres Edits  & Déclarations  donnés  en  consé- 
quence , a fait  inhibitions  & défenles  à tous 
Imprimeurs,  Libraires  8c  Colporteurs, 
d’imprimer,  vendre,  colporter  ou  autre- 
ment diffribuer  , tant  ledit  Cahier  imprime, 
que  le  Livre  de  Bufembaum , & Commen- 
taire de  la  Croix,  comme  contenant  des 
Propositions  fauffes,  fcandaleufes,  détef- 
tables , contraires  aux  Loix  Divines  & Hu- 
maines, tendantes  à la  fubverffon  des  Etats, 
à ébranler  la  fidélité  inviolable  des  Peuples, 
8c  capables  d’induire  les  Sujets  à attenter 
fur  la  Perfonne  Sacrée  de  leurs  Souverains^ 
fait  défenfes  à toutes  perfonnes  de  compo- 
ser de  pareils  Ouvrages,  ou  répandre  au- 
cunement des  principes  suffi  déteffables  , 
fous  peine  d’être  pourfuivis  comme  crimi- 
nels de  Lèze-Majeffé  ; enjoint  à tous  ceux 
qui  ont  des  Exemplaires  defdits  Cahier, 
Livre  8c  Commentaire,  de  les  apporter  au 
Greffe  Civil  d’icelle  , pour  être  fait  droit 
ainfi  qu’il  fera  vu  appartenir;  ordonne  que 
le  préfent  Arrêt  fera  imprimé,  lu  , publié 
8c  affiché  partout  ou  befoin  fera  , 8c  copies 
d’icelui  envoyées  aux  Sièges  Préfidiaux  8c 
Royaux  du  Refiort  où  il  y a Univerfîté  ou 
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College,  tant  Séculiers  que  Réguliers, 
pour  y être  pareillement , à la  diligence* 
des  Subflituts  dudit  Procureur  Général  du 
Roi,  lu  , publié  , enregi&ré  , imprimé  & 
affiché  par-tout  où  requis  fera  ; enjoint 
auxdits  Subflituts  de  tenir  la  main  à l'exé- 
cution d’iceîui , & du  devoir  qu’ils  en  au- 
ront fait,  d'en  afîertiorer  la  Cour.  Fait  en 
Parlement  à Rennes  le  12  Janvier  1758. 

Signé  L.  C.  PICQUET. 
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AUTRES  FAITS  RE’  CENS  , 

Qui  confiaient  de  plus  en  plus  les  fentimens 
des  Jéfuites. 

ï.°  T E Pere  Marolle  Jéfuite,  prêchant 
JJ  à Orléans  dans  PEglife  de  ces  Pè- 
res le  Dimanche  de  la  Septuagéfime  der- 
nier il  février,  finit  fon  Sermon  par  cette 
phrafe  au  fujet  de  Pattentat  des  Jéfuites 
contre  la  vie  du  Roi  de  Portugal  : « C’eft 
7)  l’impiété  qui  accufe  notre  Société  d’a- 
7>  voir  confpiré  contre  le  Seigneur  & con- 
7?  tre  fon  Chrift.  Nous  efpérons  la  combat- 
» tre  & la  vaincre , & par  ce  moyen  obtenir 
7>  la  vie  éternelle.  » Cette  impiété  qui  ac- 
cufe, ou  pluffôt  qui  convainc,  les  Jéfuites 
de  cette  horrible  crime , c’eft  le  Roi  de 
Por  ugil  lui-même;  ce  font  les  Juges  fai- 
iis  de  la  connoiiTance  de  cette  déteftable 
affaire  ; c’eft  la  Nation  Portugaife  entière. 
Et  les  Jéfuites  en  font  convaincus  d’ailleurs, 
par  la  confelîion  même  des  autres  princi- 
paux coupables.  Quelle  audace,  d’ofer 
prendre  un  pareil  ton  fous  Poprobre  d’une 
telle  ignominie  ! Mais  ces  bénis  Peres  vou- 
droient , félon  leur  ufage  ordinaire  , faire 
de  leur  crime  une  affaire  de  Religion, 
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préfenter  même  comme  un  moyen  d'obtenir 
la  vie  éternelle . Defiein  criminel , qui  ne 
tend  qu’à  former  des  fanatiques,  & qu’à  les 
armer  contre  la  vie  des  R.ois. 

2.0  Peu  de  tems  avant  ceSermon,  le  P...i 
qui  occupe  un  pofle  de  confiance  à la  Cour 
de  France  , dit  dans  une  compagnie  où  l’on 
parloit  de  l’attentat  de  Lisbonne  : le  Roi  de 
Portugal  vouloit  abolir  la  Religion . Aujfi  il 
tl  a que  ce  q\üil  mérite . On  reconnoit  là  ces 
Peres.  Les  calomnies  les  plus  grofiieres  ne 
leur  coûtent  rien  , pourvu  qu’ils  réufiiffenc 
auprès  des  fimples  à fe  couvrir  du  manteau 
de  la  Religion.  Ce  trait  efi:  horrible  , & par 
la  faufieté  du  fait,  & par  rimpieté  de  la 
maxime.  Car  quand  le  fait  feroit  vrai , l’at- 
tentat contre  la  vie  d’un  Roi,  en  feroit-il 
moins  un  crime  ? Une  des  perfonnes  pré- 
fentes à ce  dil’cours , dit  au  Jéfuite  , qu 'il 
rifquoit  de  fe  faire  pendre . En  difoit-elle 
trop  ? 

3-0  II  faut  ajouter  à ces  étranges  maxi- 
mes, celles  qui  fuivent  : 

Le  2 du  préfent  mois  de  mars  27 59,  le 
P.  Mamachi  Préfet  des  Jéfuites  du  Collège  de 
Rouen,faifantla  clafie  au  lieu  duP.ProfefîeuF 
de  Troijleme , lequel  étoit  malade , diéïa  à 
fes  écoliers  pour  matière  devers,  les  maxi- 
mes fuivantes  , dont  on  appercevra  facile- 
ment l’énormité , fur-tout  dans  les  circon£ 
tances  de  la  confpiration  de  Portugal  & 


î4 

du  trifte  événement  du  5 janvier  1757; 
Heroas  faciunt  quandoque  criminel  fortnnata . 
Fe/ix  crimen  définit  ejje  crimen.  Quem  Galiia 
probofo  nomme  prtëdonem  appellat , appcüa -• 
bit  Alex andrum  , modo  fortuna  fit  f dix.  Ad 
arbitrium  fortuna  Joutes  facit  aut  abjolvit. 
profpera  dat  pretium  crimini , adverfa  adimit. 

En  François  : ce  font  fouvenc  des  cri- 
mes heureux  qui  font  les  héros.  Car  le  cri- 
me heureux  ceffe  d’être  crime.  Tel  qui 
n’efl  pour  la  France  qu’un  odieux  brigand, 
feroit  pour  elle  un  Alexandre  , il  la  fortune 
l’eût  favorifé.  C’efl  la  fortune  qui  décide  à 
fon  gré  de  l’innocence  & du  crime.  Si  le 
criminel  profpère  , ion  crime  a tout  le  prix 
de  la  vertu  : fi  la  fortune  lui  efi  contraire  , 
il  devient  crime. 

On  reconnoit  là  les  maximes  abomina- 
bles du  livre  de  VEfprit;  que  ne  difent-elles 
pas  dans  la  bouche  d’un  Jéfuite  au  moment 
aéluel  ! Quelles  leçons  à donner  à de  jeu- 
nés  gens  ! Le  Parlement  de  Rouen  , à qui 
le  bruit  public  les  a dénoncées , en  a été 
effrayé.  Il  s’efl  mis  en  devoir  de  procéder 
contre  le  Pere  Mamachi,  & voici  la  Requê- 
te de  defàveu  que  ce  Pere  Préfet  vient  de 
préfenter  le  S mars , fuivant  la  louable 
coutume  de  la  Société , toujours  prête  2 
defavouer  tant  qu’on  voudra  ce  qu’elle  en- 
feigne:  plus  encore,  à continuer  d’en- 

feigner  ce  qu’elle  a defayoué.  Il  fautlaiffe$ 


au  public  de  juger  de  la  fincerité  & de  la 
valeur  de  cette  requête,  relativement  à 
des  maximes  fi  applicables  aux  circonflan- 
ces  où  les  Jéftmes  le  trouvent , & fi  perni- 
cieufes  à tous  égards» 

PREMIERE  RED  UE  STE 

du  Pere  Mamachi . 

A NOSSEIGNEURS  DE  PARLEMENT 
les  Chambres  afiemblées. 

Supplie  humblement  François  - Xavier 
Mamachi,  Prêtre  JeTuite  &.  Préfet  du  Col- 
lège de  Rouen  : 1 

Difànt  que  vendredi  2 du  pré  ent  mois 
( mars  1759)  le  Régent  de  Troifieme  qui 
avoir  la  claffe  la  matinée,  s’étant  trouvé 
indifpofé  l’après  dîner  : le  Suppliant  fut 
averti  pour  aller  fuppîéer  lorlque  les  Eco- 
liers étoient  en  claile,  Le  Suppliant  qui 
n’avoit  pu  le  difpofer  pour  faire  cette  claf- 
fe  & préparer  le  devoir  pour  diéler , don- 
na aux  Ecoliers  quelques  vers  qu’il  avoie 
faits , il  y a deux  ans  fur  le  fameux  fcélérat 
Mandrin. 

Le  Suppliant  qui  n'avoit  garde  de  donner 
cette  matière  dans  un  fens  moral  ; mais  au 
contraire  , dans  le  fens  critique  qn’elîe  doit 
renfermer  en  elle-même,  ne  manqua  pas 
de  le  faire  fentir  aux  Ecoliers , en  leur  ex- 
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pliquant  le  fujet  8c  l’Auteur.  Il  voulut  mê- 
me leur  dicter  un  reftant  de  ladite  matière 
qui  contient  quatre  vers,  qui  donne  le  vé- 
ritable fens  de  ce  fujet,  8c  en  détermine 
l’application.  Mais  les  Ecoliers  lui  repré- 
fenterent  qu’ils  avoient  la  répétition  de  la 
femaine  pour  le  lendemain , ce  qui  leur 
donneroit  trop  d’ouvrage,  8c  ce  qui  arrêta 
le  Suppliant. 

Il  a été  inftruit  que  cette  matière  ayant 
pafle  fous  les  yeux  de  perfonnes  qui  n’ont 
pas  été  probablement  inflruits  defon  inten- 
tion, ont  cru  trouver  à reprendre,  8c  qu’elle 
avoit  frappé  la  jufte  attention  de  la  Cour 
ainfi  que  du  miniftere  public , ce  dont  il  efï 
fenfiblement  affligé;  n’ayant  jamais  cherché 
qu’à  remplir  fon  devoir  fuivant  les  princi- 
pes de  la  Religion  8c  de  l’Etat  : Dans  cette 
cruelle  fîtuation  , il  a du  moins  la  confo- 
lation  de  n’avoir  manqué  ni  par  intention  , 
ni  par  vice  de  cœur  ; il  a fait  cette  clafle 
fans  être  prévenu , il  a dreffé  cette  matière 
parce  qu’elle  lui  efl:  venue  la  première  dans 
l’idée  ; il  a expliqué  le  fujet  de  la  piece  aux 
Ecoliers  ÿ s’il  a péché , c’efl:  par  un  manque 
d’aflez  grande  attention. 

Non  feulement , il  défavoue  de  lui-mê- 
me , 8c  détefte  de  tout  fon  cœur  fans  équi- 
voque , ni  reftriéHon , telle  qu’elle  puifle 
être  , tout  mauvais  fens  8c  interprétation 
qa?on  pourroit  donner  à cette  matière , 8s 


eft  prêt  de  réitérer  cette  déclaration  de  Tes 
fentimens  qu’il  donne  par  écrit , fe  foumet- 
tant  volontiers  à toute  fatisfa&ion  que  la 
Cour  jugera  convenable. 

Ce  confidéré,  Noffeigneurs , il  vous 
plaife  recevoir  la  préfente,  lui  en  accorder 
aéïe  , enfèmble  de  la  déclaration  & fou- 
miflion  par  lui  paffée  ci-deffus , auxquels  il 
perfidie,  & vous  ferez  juilice.  Signé  en 
l’original , François-Xavier  Mamachi,  Jé« 
fuite.  * 

TocviUe,  Avocat. 

Desforges,  Proc. 

P réfente  c au  Parlement  le  8 mars 

On  nous  remet  dans  l’inftant  les  pièces 
fuivantes , qui  prouvent  que  le  Parlement 
ne  s’ed  pas  contenté  de  cette  requête,  8e 
avec  raifon.  Car  elles  juftiflent  que  fon  ex- 
pofé  étoit  faux  ; & que  ce  n’ed  ni  par  pré- 
cipitation que  le  Jéfuite  a diéïé  cette  fcan-, 
daleufe  matière  à verfification , ni  à caufe 
de  la  répétition  des  leçons  de  la  femaine  , 
qu’il  a omis  les  prétendus  quatre  vers  qui 
dévoient  fervir,  dit-il,  de  correctifs.  Il  a fait 
la  clafle  le  vendredi  après-midi  2 mars  , 8e 
ce  n’efl:  que  le  famedi  matin,  après  15  a 
16  heures  de  réflexion , après  avoir  eu  tout 
}e  foir  8e  toute  la  nuit  pour  préparer  fa  die» 
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fée  , après  que  la  répétition  des  leçons1 
étoit  confommée  , qu’il  a diélé,  fans  doute 
à deiîein , ces  étranges  maximes.  Le  Parle- 
ment de  Rouen  , lans  avoir  égard  ni  à la 
première  requête  ni  même  a une  fécondé, 
vient  d’ordonner  l’information.  Voici  ces 
pièces  nouvelles,  & la  plainte  du  minirtere 
public. 

Fl  E*  C I T de  ce  qui  s’ejl  fait  au  Varie» 
ment  de  Rouen , à l'occajion  du  Pere 
Mamachi. 

T) u J Mars  i*75j?. 

M.r  le  Premier  Prêfîdent  a dit , qu’il  s’é- 
toit  répandu  dans  le  public  quelque  parta- 
ges d’une  matière  de  vers  diétée  à ce  qu’on 
dit  , par  le  Frere  Mamachi  de  la  Compa- 
gnie de  Jefus,  aux  Ecoliers  de  Troifieme 
du  College  que  lefdits  Freres  ont  dans  cet- 
te ville.  Que  cette  matière  de  vers  contient 
des  maximes  qui  préfentent  un  fens  égale- 
ment faux  & capable  de  faire  un  effet  dan- 
géreux  fur  des  efprits  foibles.  Par  exemple. 
Que  le  crime  heureux  celle  d’être  crime. 
Que  celui  que  la  France  nomme  aujour- 
d’hui un  brigand  , elle  le  regardera  comme 
tin  autre  Alexandre  li  la  fortune  le  favori- 
fe.  Qu’il  ert  nécertaire  que  la  Cour  par  fon 
attention  ordinaire  pour  tout  ce  qui  incé- 
tefle  le  bien  public , prenne  connoirtance 


Su  fait  dont  il  s’agit  ; afin  de  l’approfon- 
dir & de  pourvoir  à ce  qu’il  conviendra 
faire. 

Surquoi  délibéré , il  a été  arrêté  que 
le  Pro  cureur  Général  fera  mandé  pour 
donner  fon  requifitoire. 

Maître  Foucher,  Subflitut  du  Procureur 
Général  , étant  entré  , a demandé  jufqu’à 
demain  pour  le  mettre  en  état  de  prendre 
de  plus  grands  éclaircifïemens  , & de  don- 
ner fon  réquisitoire.  Surquoi  il  a été  arrêté 
que  les  Chambres  feroient  afîemblées  pour 
demain  onze  heures , 8c  que  le  Procureur 
Général  donneroit  fon  requifitoire. 

Du  S Mars  ij $ g. 

Le  Procureur  Général  du  Roi  remontre 
à la  Cour  qu’il  a appris  par  bruit  public 
& par  la  dénonciation  qui  fut  faite  le  jour 
d’hier  aux  Chambres  affemblées;  que  le  3 
de  ce  mois,  il  auroit  été  diéïé  dans  la  clai- 
fe  de  Troifieme  du  College  des  Jefuites  de 
cette  ville  , un  fujet  ou  matière  de  vérifi- 
cation, conçue  en  ces  termes  : Heroas  fa- 
ciunt  quandoquc  crhnina  fort  un  a ta . Félix  cri- 
me n définit  ejjç  crimen . Qu  an  Gallia  prohro- 
fo  norùiûe  àpellat  prædonem  , apeiluhit  Ale- 
scandrum , modo  fortuna  fit  Félix.  Ad  arbi - 
trium  fortuna  fontes  facit  & abfolvit , prof- 
pera  dat  prœtium  crimini , adverfa  admit. 
Il  ne  s’agit  point  ici  de  ces  proportions 
qui  * enveloppées  8c  déguifées  fous  les  de» 
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liors  trompeurs  de  la  vérité , renferment 
cependant  un  poifon  fubtil , pour  les  con- 
féquences  qui  en  pourroient  dériver.  On 
voit  dans  celles  dont  efl:  queflion  , le  crime 
préconifé  en  terifies  clairs  & formels.  Pour- 
vu qu’il  foit  fécondé  par  le  hafard.  Félix 
crimen  définit /jje  crimen.  Il  feroit  inutile  de 
développer  les  autres  réflexions  qui  fe  pré* 
fentent  naturellement  à la  lecture  de  ce 
morceau  pour  en  faire  fentir  l’odieux.  Il 
en  eft  même  fur  lefquels  la  vénération  due 
à de  plus  refpeélable  dans  la  focieté  civile  , 
& la  prudence,  impofe  fllence.  En  vain 
aliégueroit-on  pour  excufer  TAuteur,  qu’il, 
n’a  pas  diélé  cette  matière  comme  principe 
ni  comme  une  leçon  de  morale , mais  feu- 
lement comme  un  fujet  propre  à exercer 
la  fcience  poétique  des  Ecoliers.  Ceux  qui 
font  chargés  de  l’éducation  de  la  jeunefle, 
doivent  être  encore  plus  attentifs  à former 
le  cœur  de  leurs  éléves  que  leur  efprit.  Le 
bien  de  la  Religion  & de  l’Etat  deman- 
dent cette  attention.  Il  efl:  dangéreux  d’in- 
finuer,  par  quelque  voix  que  ce  puifle  être, 
de  mauvais  principes  dans  des  cœurs  trop 
fufceptibles  des  premières  impreflions.  Un 
objet  quiintérefle  fi  eflentiellement  le  bon 
ordre,  mérite  toute  l’attention  de  la  Cour. 
Mais  avant  qu’elle  puifle  faire  ufage  de 
fon  autorité  & de  fon  zele  ordinaire  pour 
le  maintien  des  bonnes  mœurs,  il  efl;  né* 
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ceffaire  que  le  fait  demeure  confiant,  pàf 
une  information  judiciaire. 

Pourquoi  requiert  être  ordonné  qu’à  fût 
réquifition,  il  fera  informé  des  faits  ci- 
deffus,  par  un  de  M.rs  les  Confeilliers 
Commiffaires , qui  fera  par  la  Cour  à ce 
député.  Pour  ladite  information  faite  & à 
lui  communiqueé,  requérir  ce  qu’il  appar- 
tiendra. FAIT  au  Parquet  le  8 mars  1759* 
Signé  Olivier. 

Le  Réquifitoire  lu,  on  a mis  en  déli- 
bération fi  on  liroit  la  requête  du  P.  Ma- 
machi  ; il  a paffé  , à la  pluralité  des  voix, 
qu’elle  feroit  lûe.  Icelle  lûe , on  a ordonné 
qu’on  mettroit  delfus  un  foit  communiqué 
au  Procureur  général , ce  qui  fait  a été. 
Sur  quoi  délibéré  : la  Cour , toutes  les 
Chambres  affemblées,  a ordonné  & or- 
donne que  par  le  Confeillier  Commiffaire 
à ce  député,  il  fera  informé  des  faits  coiy 
tenus  audit  réquifitoire. 

SECONDE  REQUESTE 

du  Pere  Mamachi. 

A NOSSEIGNEURS  DE  PARLEMENT 
les  Chambres  affemblées. 

Supplie  humblement  François  - Xavier 
Mamachi , Prêtre  Jéfuite,  Préfet  du  Collège 
4e  R#en  ; 


Difant  que  dans  la  requête  qu’il  prit  là 
liberté  de  préfenter  hier  à la  Cour , les 
Ch.  aflemb.  prefîe  & préoccupé  du  trouble 
où  l’avoit  jetté  la  nouvelle  de  la  dénon- 
ciation de  la  matière  de  vers  dont  elï 
queftion  , il  ne  fe  remit  pas  directement 
le  jour  & la  féance  où  il  l’avoit  donnée  5 
il  feroit  encore  actuellement  dans  l’erreur 
à cet  égard  , fi  on  ne  lui  avoit  fait  apper- 
cevoir  ce  matin  que  cette  matière  de  fîx 
vers  fut  donnée  le  famedi  3.e  au  matin, 
êc  non  pas  le  vendredi  l’après-dînée.  Ce 
qui  a fait  que  le  Suppliant  fut  trompé  dans 
l’énoncé  de  la  requête  qu’il  préfenta  hier. 
C'eft  qu’effe&ivement  il  ne  donna  ven- 
dredi au  foir  que  pareil  nombre  de  fix  vers 
aux  écoliers,  parce  que  quelques-uns  lui 
repréfenterent  que  le  lendemain  ils  dé- 
voient reciter  la  femaine  $ au  lieu  que  le 
famedi,  fe  fut  le  court  intervalle  d’entre 
les  deux  cîaffes  qui  l’empêcha  d’en  donner 
davantage.  Cet  éclaircilïement , nécelfaire 
fur  la  vérité  des  faits , l’oblige  d’avoir  re- 
cours à l’autorité  de  la  Cour. 

Ce  conhdéré , NolTeigneurs  , il  vous 
plaira  accorder  a&e  au  Suppliant  de  la 
préfente , la  recevoir  & joindre  à celle 
précédemment  fournie  par  le  Suppliant  % 
& vous  ferez  juflice. 

Signé  François-Xaxier  MAMACHI,  Jéfuite. 

Tocville,  Avocat. 

Desforges,  Procureur; 
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Qu’on  applique  au  fait  fuivant  ces  maxi- 
mes du  Préfet  du  College  de  Rouen. 

En  Artois,  un  frere  Jéfuite  ayant  quitté 
l’habit,  s’efl  marié  quatre  fois  en  quinze 
mois.  Ce  n’efl:  pas  qu’il  ait  eu  ces  quatre 
femmes  à la  foisj  il  les  a eu  l’une  après 
l’autre  ; mais  le  contrat  de  mariage  de 
chacune  portant  une  donation  de  tous  les 
biens  au  dernier  furvïvant , l’habile  Frere 
a dépêché  les  quatre  femmes  au  moyen 
d’une  bierre  favamment  préparée , de  ma- 
niéré qu’il  a recueilli  les  biens  de  toutes, 
à titre  de  furvivant.  Il  avoit  eu  foin  au- 
paravant de  faire  faire  le  même  voyage 
aux  parens  de  ces  femmes , afin  qu’à  titre 
de  furvivantes,  elles  euffent  recueilli  leur 
fuccefion,  avant  de  recueillir  lui -meme 
la  leur.  Si  la  fortune  eût  plus  long-tems 
fécondé  ce  fcélérat , il  auroh  pu  devenir 
un  héros , félon  la  maxime  du  P.  Marna- 
chi.  Mais  la  vigilance  des  Magiflrats  ayant 
enfin  fait  vifiter  le  cadavre  de  la  quatrième 
femme  , la  preuve  du  poifon  s’eft  trouvée 
complette.  Le  doéle  Ex*Jéfuite  vient  d’é- 
îre  condamné  à la  mort , & exécuté  vers  le 
ao  février  dernier,  par  jugement  du  Con* 
feil  fouverain  d’Artois. 
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P.  «$\  On  vient  de  nous  rem  etrre  un  extrait  de  Pin- 
Formation  , au  fujet  du  Pere  de  Deffus-Ie-Pont.  On 
y voit  que  le  if  Février  le  Procureur  du  Roi  de  Nantes 
s’eft  plaint , de  ce  qu’au  mépris  des  Loix  de  l’Etat , & 
nottamment  de  l’Arrêt  du  iz  Janvier  1758  , ce  Jéfuite 
auroit  cherché  à infinuer  dans  les  elprits , la  morale 
deteftable  & pernicieufe  de  Bufembaum  ; il  a de- 
mandé information  & monitoire. 

Il  réfulte  de  l’information,  i°.  que  le  Jéfuite  2 
avoué  que  le  Bufembaum  étoit  fon  manuel  ; Qu'ily 
avoit  bien  du  bon  dans  ce  livre  ; qu'il  s'en  fervoit pour 
faire  des  conférences  ; & qu’en  effet  on  lui  avoit  vû 
fbuvent  dans  les  mains  , pendant  le  cours  de  la 
Million  qu’il  a faite  à Mefdon , avec  les  PP.  Catuelan 
& Bardelet  fes  Confrères,  au  mois  de  Novembre 
& Décembre  dernier.  20.  Qu’il  a dit  que  c’eft  un 
fort  bon  livre.  3 °.  Qu’il  s’eft  écrié  ; EJl-ilpoJJible  qu'on 
ait  condamné  un  auffi  bon  livre  , approuvé  depuis 
près  de  deux  cens  ans  ; qu'il  étoit  bien  furprenant 
qu'on  eût  condamné  un  livre  approuvé  depuis  plus 
de  cent  ans  ; & qu'il  favoit  bien  que  le  Parlement 
s'étoit  avifé  de  le  condamner  après  plus  de  deux 
cens  ans  d'un  privilège  du  Roi  qui  étoit  a la  tête  dudit 
livre.  (Tout  ceci  fait  bien  voir  le  cas  qu’on  doit  faire 
des  defaveux  des  Jéfuites.  ) 

Le  Jéfuite  a été  décrété  de  prife-de-corps , & on 
l’a  été  chercher  dans  la  Maifon  des  Jéfuites  de  Nantes 
dont  il  étoit  Supérieur,*  mais  il  étoit  enfui.  LêsMo- 
nitoires  ont  été  publiés  pour  la  première  fois  le  4 Mars 
(préfenf  mois,  ) malgré  les  efforts  des  Jéfuites  de 
Rennes,  &c. 

Nota.  C'eft  a ce  P.  S.  ci-dcffus  , qu'il  faut  s’cfy 
tçair  pour  l'affaire  du  Pere  de  Deffks- Le-Pont. 


